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La théorie du genre, fille de l'idée
démocratique?
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Toute chose a deux faces, et le meilleur peut conduire au pire

 

"Je veux imaginer sous quels traits nouveaux le despotisme pourrait se produire dans le monde : 
je vois une foule innombrable d'hommes semblables et égaux qui tournent sans repos sur eux-
mêmes pour se procurer de petits et vulgaires plaisirs, dont ils emplissent leur âme. Chacun d'eux, 
retiré à l'écart, est comme étranger à la destinée de tous les autres. [...] 

Au-dessus de ceux-là s'élève un pouvoir immense et tutélaire, qui se charge seul d'assurer leur 
jouissance et de veiller sur leur sort. Il est absolu, détaillé, régulier, prévoyant et doux. Il 
ressemblerait à la puissance paternelle si, comme elle, il avait pour objet de préparer les hommes 
à l'âge viril ; mais il ne cherche, au contraire, qu'à les fixer irrévocablement dans l'enfance ; il aime 
que les citoyens se réjouissent, pourvu qu'ils ne songent qu'à se réjouir. Il travaille volontiers à leur 
bonheur ; mais il veut en être l'unique agent et le seul arbitre ; il pourvoit à leur sécurité, prévoit et 
assure leurs besoins, facilite leurs plaisirs, conduit leurs principales affaires, dirige leur industrie, 
règle leurs successions, divise leurs héritages ; que ne peut-il leur ôter entièrement le trouble de 
penser et la peine de vivre ? "

Alexis de Tocqueville, De la Démocratie en Amérique, 1835-1840

Cela passe lui a répondu Georges Orwell, par la création d'une langue nouvelle, le novlangue

"Le vocabulaire du novlangue était construit de telle sorte qu'il pût fournir une expression exacte, 
et souvent très nuancée, aux idées qu'un membre du Parti pouvait, à juste titre, désirer 
communiquer. Mais il excluait toutes les autres idées et même les possibilités d'y arriver par des 
méthodes indirectes. L'invention de mots nouveaux, l'élimination surtout des mots indésirables, la 
suppression dans les mots restants de toute signification secondaire, quelle qu'elle fût, 
contribuaient à ce résultat. Ainsi le mot libre existait encore en novlangue, mais ne pouvait être 
employé que dans des phrases comme « le chemin est libre ». Il ne pouvait être employé dans le 
sens ancien de « liberté politique » ou de « liberté intellectuelle ». Les libertés politique et 
intellectuelle n'existaient en effet plus, même sous forme de concept. Elles n'avaient donc 
nécessairement pas de nom. En dehors du désir de supprimer les mots dont le sens n'était pas 
orthodoxe, l'appauvrissement du vocabulaire était considéré comme une fin en soi et on ne laissait 
subsister aucun mot dont on pouvait se passer. Le novlangue était destiné, non à étendre, mais à 
diminuer le domaine de la pensée, et la réduction au minimum du choix des mots aidait 
indirectement à atteindre ce but. "

George Orwell:1984 - Appendice - Les Principes du Novlangue1984 Anonyme
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Tout ce qui est différent est à bannir, pour que le peuple soit docile, troupeau indifférencié pour 
lequel le slogan tient lieu de pensée.

Déjà en son temps Rabelais le pressentait : « Soubdain, ie ne sçay comment, le cas feut subit, ie 
ne eu loisir le consyderer. Panurge sans autre chose dire iette en pleine mer son mouton criant & 
bellant. Tous les aultres moutons crians & bellans en pareille intonation commencèrent soy iecter 
& saulter en mer après à la file. La foulle estoit à qui premier saulteroit après leur compaignon. 
Possible n'estoit les en guarder. Comme vous sçavez estre du mouton le naturel, tous iours 
suyvre le premier, quelque part qu'il aille »"

Il y a bien sûr aussi la question du sexe qui gène cette rééducation du peuple moutonnier, cette 
différence ultime qu'il faut réduire voire supprimer pour que vienne cette indifférenciation 
nécessaire à la bonne reconstruction de la nature sale.

C'est pourquoi « La théorie queer veut avant tout repenser les identités en dehors des cadres 
normatifs d'une société envisageant la sexuation comme constitutive d'un clivage binaire entre les 
humains, ce clivage étant basé sur l'idée de la complémentarité dans la différence et censé 
s'actualiser principalement par le couple hétérosexuel. Elle considère le genre comme un fait 
construit et non comme un fait naturel, et s'intéresse à la manière dont une identité de genre peut 
être le résultat d'une construction sociale.

Inversement, une identité peut au contraire échapper à un tel déterminisme, dans des personnes 
ou des pratiques qui sont alors qualifiées de queer. L'identité queer, de ce fait, est par nature 
éphémère. Et malgré l'insistance de la théorie sur la sexualité et le genre, l'analyse peut 
s'appliquer à presque tout le monde : qui ne s'est jamais senti inadéquat face aux restrictions de 
l'hétérosexualité et de rôles de genre ? Si une femme s'intéresse aux sports, ou un homme au 
ménage, sont-ils donc queer ?

Le terme queer, quand il est appliqué aux pratiques sexuelles, offre beaucoup plus d'innovation 
que d'autres termes comme « lesbienne » et « gai ». La théorie queer, avec son intérêt pour les 
implications de sexualité et de genre, reste surtout une exploration de ces implications en termes 
d'identité. La nature provisoire de l'identité queer implique beaucoup de discussion (au niveau 
théorétique autant qu'au niveau social) sur la façon de définir l'adjectif « queer ». Lorsqu'un 
interlocuteur se désigne comme « queer », il est impossible de déduire son genre. Pour cette 
raison, la plupart des théoriciens queer insiste sur l'auto-désignation de l'identité queer...» 
(Incertain wikipédia)

Tout le monde devra-t-il bientôt porter son blouson de queer ?

Mais, finalement ; l'indifférenciation, cette haine de toute différence, surtout de la pensée, n'est-
elle pas en germe dans l'idée démocratique laquelle, en quelque sorte serait une autre forme de 
dictature ; la dictature édredon de la pensée ?

Comme le chantait Brel, mort avant d'être rééduqué et à tout autre propos : c'est une idée à vous 
fabriquer des armées d'impuissants ; et pas seulement de la pensée.

Et sur cette considération ultime, je m'en vais étendre la lessive !

Jean de Valon
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